
La lecture au C.P. 
3 OIS après===== 

Maurieelle HANET el Danièle PANGRAZI 

Pourquoi chercher autre chose? 
• 

Plusieurs raisons ont fai t que nous ne pouvions plus nous 
contenter de ce qui se faisait actuellement en apprentissage 
de la lecture. 

En voici quelques-unes: 
- Le pourcentage de redoublements au C. P. est un véritable 
scandale; 
- Le pourcentage d'enfants arrivés en 6' qui dominent mal 
l'outil lecture es t inquiétant ; 
- L'intégration, dans nos classes, des enfants habituellement 
orientés dans des structures parallèles bouleverse nos pratiques 
pédagogiques car sur eux les «trucs» scolaires n'ont pas de 

• prise; 
- Sur un cycle C.P.-C.E. l , puisque nous avons décidé que 
l'apprentissage de la lec ture pourrait se faire au moins sur ces 
deux années, on s'aperçoi t que les enfants ayant appris à lire 
• les premiers (1 .r trimestre, C,P, l , 
• les derniers (après Pâques, C.E. 1), 
l'ont fait sans bénéficier de l'arsenal habituel d'étiquettes, de 
chasses aux mots, d'exercices très scolaires habituellement 
liés à l'apprentissage de la lecture ; ce qui nous a amenées à 
nous demander si ces exercices servaient vraiment pour appren­
dre à lire. ,. 
- Malgré tous nos efforts, pour beaucoup d'enfants, l'appren­
tissage de la lecture restait un pensum, un impôt qu' il fallait 
payer avant d'aller en gym ou en atelier", 

Ces raisons et d'autres, ont fait que nous avons accueilli avec 
beaucoup d'intérêt les livres de Foucambert , Lentin-Hébrard, 
les publica tions du G. F.E.N" . et que composant 
- avec ce que nous en avons retenu (cf. une liste de phrases 
choc prises dans ces publica tions), 
- avec l' inqu iétude des parents, 
- avec nos propres personnalités et les contingences propres 
à notre école .. . 

nous avons essayé de considérer autrement l'apprentissage 
de la lecture, 
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Voici les activités liées à la lecture 
actuellement pratiquées dans notre classe : 

• Le séjour fréquent et au volontariat dans la bibliothèque 
de l'école. L'enfant y trouve des livres de choix, un local 
agréable et un adulte spécialisé. 
- Le passage obligatoire dans cette bibliothèque une fois tous 
les 3 jours: par groupe de 15 (organisé en 3 x 5) avec la 
bibliothécaire; les enfants lisent un livre (hypothèses sur les 
images, mots que "on reconnait. ,, ). 
- Une fois par semaine, dans cette bibliothèque, la bibliothé­
cai re li t , pour 15 enfants, un conte (soit sur un livre, soit avec 
des diapos) ; les enfants commentent le conte et peuvent le 
dessiner. 
- Les enfants empruntent des livres pour les emporter à la 

• maison, 

• En classe, il y a aussi des livres. Nous les lisons et relisons 
aux enfants qui peuvent ainsi, quand ils sont seuls, se les 
raconter et petit à petit se les lire vraiment. 
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- 2 fois par jour, par séquence d'une vingtaine de minutes, 
11 enfants découvrent un texte entier écrit et dessiné . Nous 
voulons que quel que soit leur degré de maturité par rapport à la 
chose écrite les enfants puissent participer à la découverte 
du texte même s' ils n'en font qu'une lecture d'images". 
l'essentiel est leur intérêt. La lec ture des images permet toujours 
une compréhension qui est affinée par le texte écrit . 

Ces t extes sont : 
• une histoire inventée par un enfant ; nous l'avons écrite et 
il lustrée ou un livre remanié; 
• une lenre d'un adulte absent car hélas nous n'avons pas de 
correspondance scolaire ; 
• des annonces, des affiches ; 
• des recettes, des f iches de bricolage, 
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Remarques 

- Nous n'avons pas suffisamment de nouvelles, d'affiches, très 
motivantes, genre annonce d'un spectacle, d'une visite dans la 
classe et ce genre de texte est difficile à illustrer: des enfants 
qui reconnaissent peu ou pas de signes écrits s'ennuient vite. 
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- Les fiches de lecture «pour faire » sont encore un peu arti ­
ficielles à cet âge où on fait d'abord sans trop se soucier de 
l'orthodoxie. 
- Les histoires ont beaucoup de succès et les enfants «peu 
lec teurs» sont vivants, intéressés et ont toujours quelque chose à 
dire. Elles représentent pour le maître un travail considérable 
pour que la présentation et la décoration soient agréables et 
en fassent en fait un livre géant. 

HISTOIRES DESSINÉES RACONTÉES : 

Cette activité offre d'énormes avantages, nous ne retiendrons ici 
que ceux plus directement liés à la lecture. 

Description de l'activité : 
- Les enfants dessinent en attendant de venir dicter à l'adulte 
soit la description de son dessin, soi t une histoire vraie ou 
imaginaire. 
- L'adulte émaille l'écriture de petits dessins pour que l'enfant 
puisse relire son histoire. 
- Le lendemain l'enfant va relire son histoire à un autre adulte 
(et écrit éventuellement sous le modèle). 

Avantages: 
Il voit ainsi que sa propre pensée peut être stockée par l'écrit, 
que lui· même peut retrouver le sens de son histoire, qu'un 
autre adulte que celui qui l'a écrite peut, à son tour, prendre 
connaissance de cette histoire. 

Inconvén ients : 
Cette activité mobilise un adulte pour un enfant pendant un 
temps de.. . et c'est toujours très difficile de trouver une 
organisation le permettant. 
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Prolongements: 
Ces histoires deviennent souvent des petits livres que les enfants 
emportent chez eux ou laissent pour la bibliothèque de classe 
(nous embauchons collègues et amis pour nous aider à les 
réaliser) 
• des textes à lire pour la classe, 
• des textes pour le journal de l'école. 

ÉCRIRE SOI·M~ME DES HISTOIRES 

En s'aidant des mots pris dans des textes étudiés, des livres 
connus par cœur des dictionnaires en images et en demandant 
des mots à l'adulte. Ces textes sont souvent imprimés dans les 
jours suivants et distribués aux copains (si l'enfant le désire) . 

Avantages: 
C'est un gros travail de repérage dans les textes connus, ça 
permet d'être en situation d'«écriveuD> comme l'adulte. 

Inconvénients : 
Un enfant qui veut réellement écrire une histoire pour de vrai 
demande beaucoup l'aide de l'adulte sinon il se cantonne dans 
des parodies de phrases connues. 
Le nombre d'enfants à l'atelier, plus le développement du besoin 
de s'exprimer davantage dans ce travail, rend de plus en plus 
difficile une aide intelligente: ne pas écrire le mot dans le 
texte à trou mais donner une phrase similaire le contenant. 

Prolongement: 
Cet atelier donne une matière toute prête pour l'atelier d'impri­
merie. Les enfants ont un cahier où sont collés les textes 
étudiés avec leurs illustrations (miniature des affiches, des livres 
géants .. . ' . Il a un rôle important dans la liaison avec les 
familles et sert de prétexte â la communication enfants­
parents et parents-e nseignants. Il apparaît au travers des 
réunions de parents que c'est un outil de relation indispensable 
pour atténuer les inévitables tensions engendrées par ce mode 
d'apprentissage insolite. En classe ce cahier sert d'ouvrage de 
référence. 

COURS PREPARATOIRE 

Prem ière lettre aux parents 

Nous resterons deux ans avec vos enfants, car c'est le seul 
moyen de bien les connaitre et d'assurer une continuité dans 
les différents apprentissages; notamment celui de la lecture que 
nous voulons conduire sur ces deux années. 

En effet chaque enfant a son rythme propre. et savoir lire 
en fin de C. E. l est aussi sa tisfaisant que de savoir en cours de 
C. P. La rapidité n'est pas un critère si l 'apprentissage est bien 
intégré. Il n'y a pas de compétition. Chaque enfant est diHérent, 
donc pas de comparaison en Ire eux. 

Nous continuerons toutes les activités de l'année précédente 
Idanse, musique, activités artistiques, etc.) ; votre enfant n'a 
jamais que deux mois et demi de plus qu'en juin. Toutes les 
activités qui concourent au développement moteur physique, 
artistique, social, restent primordiales et aidenl aussi à l'appren· 
tissage de la leClure. 
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Ne vous faites pas un épouvantail du problème de la lecture. 
Trop souvent l'angoisse des parents se Ifansmet aux enfants. 

Ce que vous pouvez faire pour les aider: 
- Respectez leurs besoin naturels, veillez à ce qu'ils aient 
leur compte de sommeil et de grand air. 
- Ne les laissez pas IfOp devant la télévision, leur capacité 
d'attention en serait diminuée. 
- Intéressez-vous à ce qui vient de l'école, sans pour au tant 
refaire l'école à la maison. 

Lisez·leur des histoires. 
- Accueillez bien les livres de la bibliothèque. 
- Si vous avez envie de leur acheter des livres, nous sommes 
prètes, ainsi qu' Yvonne à vous conseiller . 
- En ce qui concerne les mathématiques, pour l'instant la 
meilleure façon de les aider est de leur permettre de jouer avec 
l'eau, le sable, etc . 
- Faire des jeux à base de constru ction, d'encastrements, de 
couleurs. 
- De jouer avec eux aux cartes, aux dominos, aux petits 
chevaux et autres jeux de socié té. 

LECTURE 

Au début de l'année c t pendant un certain temps, votre enfant 
sera con fronté à des textes entiers (histoire complète. nouvelle 
annonce ... 1. 

Il ne saura pas, à proprement parler, les lire : il reconnaîtra 
seulement qu'il s'agit de telle ou telle histoire, et en fait il vous 
la racontera plus qu'il ne vous la lira. 

Dans une deuxiôme péliade nous travaillerons davantage sur des 
phrases: cUes seront encadrées dans le tex le entier . 

Nous vous en reparlerons quand nOLIs en scrOIlS là. 

DANIELE, MAURICETTE 

Et la systématisation? 

Nous avançons sur ce sujet à pas de velours, .. Tout ce qui va 
suivre devra être précédé de « il nous semble que cette année 
et après trois mois de c.P ... » et nous voulons en discuter. 

La systématisation des mots 
C'est-à-dire les exercices qui consistent à faire mémoriser des 
mots écrits sur des étiquettes et à les faire reconnaître le plus 
vite possible nous pose problème. 

Le mot : (da maison» de l'étiquette n'est pas la maison de Xavier, 
la maison de l'ours, etc. 

Retrouver le mot «maison» dans de nouveaux textes jusqu'à 
ce que ce mot soit toujours (da maisol1), n'est-ce pas une 
démarche plus naturelle 7 

De plus, nous ne voulons pas recommencer, au profit du 
mot, ce que nous avons abandonné pour la syllabe .. , et si le 
mot devenait, à son tour, prétexte à scolastique 7 

Par contre, nous essayons de travailler sur les structures 
de phrases, Exemple: nous avons écrit sur des grandes bandes 
toutes les phrases prises dans nos histoires et contenant (cavec» 
et les avons relues et commentées, nous avons fait de même 
pour «dans», avec aussi des jeux de substitution par exemple: 
'II Aline vient de travailler dans notre classe. 
'II La compote est dans la casserole. 
'II Aline est dans la casserole, 
Les enfants qui lisent très peu y trouvent quand même de 
l'intérêt si quelques dessins stimulent leur attention. Pour eux, 
la part active se situe dans la recherche de l'histoire contenant 
la phrase. Nous avons envie de continuer dans cette voie et sur­
tout de pouvoir en discuter avec des collègues. 

La recherche d'un renseignement 
Dans une phrase, ne chercher que ce qui permet de répondre, 
par exemple à la question: «Où cela se passe 7» 

II s'agit d'habituer l'enfant à savoir ne lire que ce qui lui est 
utile et non toute la phrase, 

C'est la technique du «balayage» employée par exemple par 
un adulte qui ne cherche qu'un renseignement dans un article 
de journal. 

Nous ne pouvons faire cela qu'avec les enfants les plus dé­
brouillés en lecture, c'est pourquoi nous le pratiquons assez 
peu. 
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La lecture rapide 
Montrer une phrase très rapidement et demander ensuite : 
«Qu'avez-vous lu , ou compris 7 .. . » 

Même remarque que ci-dessus. 

En guise de conclusion 

La plus honnête des conclusions consiste à faire une liste 
d'interrogations: 
• Comment se fait-il qu'un enfant ne sachant pas lire à la 
rentrée et n'ayant jamais vécu aucune séance de systématisation 
d'aucune sorte (ni mot, ni syllabe) sache lire à Noël (c'est-à-dire 
lire du début à la fin un livre de bibliothèque qu'il ne cannait 
pas) ? 

• Comment se fait-il que sans jamais avoir insisté sur les syllabes 
des enfants puissent composer des mots nouveaux en combinant 
des morceaux d'autres mots 7 

• Comment se fait-il qu 'à un certain moment les enfants puissent 
dire face à un mot parmi d'autres : « ... C'est un jour de la 
semaine . .. mais je ne sais pas lequeL .. » 7 

• Comment protéger les tâtonnements de début d'apprentissage 
pour les enfants qui sont au milieu d'autres qui ont déjà constitué 
leurs propres systèmes d'apprentissage 7 

• Pourquoi un enfant qui connaît son prénom sur la liste de 
bibliothèque, sur la liste de maths affichées en classe .. . dit: 
«Tiens on dirait mon nom . .. » quand il le voit dans un texte 
(ou ne le remarque même pas dans ce texte) 7 

• Pourquoi, alors qu'un texte a été exploré, et qu'un enfant 
bien débrouillé en lecture est capable de bien le relire, n'a-t-il 
qu'un score de 3 sur 10 mots lorsque immédiatement après on 
lui fait lire une liste de dix mots sortis du texte en question 7 

• Pourquoi un enfant après trois mois de C. P. peut-il croire 
encore que ça n'a pas d'importance de coller entièrement sur le 
verso une feuille imprimée recto-verso et dont il sait que les deux 
côtés sont destinés à être lus par ses parents 7 lOue représente 
pour lui le message écrit 7) 

• Pourquoi un enfant peut-il croire par exemple qu'en mettant 
plus d'encre sur les caractères d'imprimerie il fera SOLANGE 
alors qu'il a posé sur la presse SOGTAE 1 .. , 

• Pourquoi l'imprimerie, qui parait être à contre-courant complè­
tement par rapport à une approche globale de la lecture, 
a-t-elle tant de succès auprès des enfants qui y progressent 
très vite et assez indépendamment de leur niveau de lecture 7 

• Y a-t-il une seule façon d'apprendre à lire 7 

• Chacun n'a-t-il qu'une seule façon d'apprendre à lire 7 

Comme il n'y a rien de vérifié scientifiquement, nous essayons 
d'accepter toutes les formes d'appréhension différentes d'un 
texte en portant tous les efforts sur la compréhension la plus 
rapide possible du sens général du texte, 

, 
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(suite de 18 p. 41 

Nous étions aussi pris au sérieux lorsque nous écrivions à 
Freine t (et personnellement ce fut pour moi une surprise, 
dès le début de notre correspondence, tent le condition· 
nement de notre éducation nous avait conduits à n'être que 
des exécutants sans pensée autonome digne d'ettention). 
Et je crois que ce fut un des fa c teurs fondame ntaux qui 
oriente notre route d'eutodidactes de la pédagogie. Norma· 
liens sortants , nous étions traités à part enlière et nos 
initiatives n'é taient pas freiné es même si cer tains de leurs 
aspects pouvaie nt paraître discutables. Et d'apprendre 
l'écoute des autres, la re nùse en cause de nos propres 
affirmations et le sens des nuances nécessaires! 

Joindre CalUlBs e t Ve nce e n a uto nécessitait à ce moment 
BU minimum deux jours de voyage (avec une voiture en un 
é tat è peu près satisfaisant) e t ce n'es t qu' après 1951 
que nous pûmes, les jeunes désargentés, . descendre _ en y 
alliant le camping. La . Rosalie _ 1934 d'occasion de Maurice 
n'aurait pas résisté au voyage , aussi avec quel intérê t 
m'écoutoitMiJ parler de . lùMbas _ e t de tous ceux qu'on pouvait 
y rencontrer. L'avènement de la 2 CV (vers 1952) fut pour 
lui, comme pour bien d'autres Français, un événe ment. 

Nous campions sous les oliviers de Fre inet, ou dans le 
• jardin _ de la C.E.L., place Bergia. Et ce furent les travaux 
avec de nouveaux camarades et avec Fre inet, le début d'une 
incontes table aventure passionnante mais que vous connaisM 

• sez mieux. 

Ce n'es t pas par le volume de ses articles que Maurice 
Beaugrand a influencé la pratique et la vie de centeines de 
camarades. 
C'es t par sn présence permanente, par les outils pour lesM 
quels il a é té soit l'initia teur, soit l'artisan tenace et par le 
rôle souvent discre t ma is combie n opportun il joua it dans les 
instances collec tives, ce qui ne peut se comptabiliser, mais 
qui compte tant. 

Lorsque nous é tions . partis _ e n discussions contradic toires, 
parfois orageuses, oubliant la classe, les enfants , les hommes, 
il rusait: «Je ne sais pas comment vous faites, mais c hez 
moi, ça ne se passe pas comme ça ... » Et il sortait de sa 
servie tte ou d'un cageot des dessins, des tex tes, des albums, 
des documents des pe tits de sa classe unique , ou du «grand 
qui posait des problèmes e t qui n'aUait pas en classe de 
perfectionnement Il. 
On écoutait ses sobres commenta ires, ses interrogations perM 
tinentes, e t on retrouvait l'humilité bien nécessaire devant 
l'action quotiruollne, o t a lors des perspectives de travail 
réalistes s'amorçaient. _ 

P. GUÉRIN 

Voilà. 
Après les images qui renaissent pour ceux qui ont mis le pied 
à l'étrier vers ce temps- là, images d'un homme et d'une 
époque, que reste-HI qui ponctue ce texte, le cha rpente 
devrais-je dire, et le mène plus loin, à quoi l'on peut encore 
s 'alimenter aujourd'hui 7 

A mon avis cette poignée d 'idées, dont l'explication et le déve­
loppement pourraient continuer le fond de cette rubrique, la 
recherche e t l'actualisa tion de ce sens d'une pédagogie : 

• (( .. . 55 enfants composaient ma classe de C.E. 1 et C.E.2 ... )) 
et les conditions de travail ne peuvent pas être un alibi suffiM 
sant pour ne pas donner au moins une parcelle supplémentaire 
d'autonomie aux enfants. 

• ((... Viens avec nous, on essaie de se réunir quelques-uns 
le jeudi.)) Echo au (mous ne sommes plus seuls)) de L 'Ecole 
buissonni~re. Ne pas res ter seul, c'est vieux cOlnme le monde .. . 
Un proverbe bantou (je crois) dit: ((L 'in telligence d'un seul est 
un panier percé.)) Et dans quel but se réu nir 7 

• Réunir tout de suite, avec les moyens du bord et les compé­
tences de chacun, les outils jugés immédia tement nécessaires. 

• Egalement pour la discussion et les confrontations, mais sur 
«les réalisations de la semaine». 

• (( . .. deux ou trois douzaines de journaux ... que nous recevions 
de France et de l'étranger... des séances de revue de presse 
passionnantes.)) Autrement dit, l' importa nce accordée aux 
échanges entre enfants. 

• L'insertion dans un contexte historique. Ici, l'immuable hiérar­
chie se trouve modulée par le passé récent d 'hommes qui la 
forment. En d'autres circonstances ce sera en un autre sens 1 
Mais il est possible d'utiliser les ouvertures de l'histoire, sans 
compromission, pour des avancées qui n'a liènent pas. 

• L'importance du milieu: le fichier départemental avec son 
us ine à gaz, ses puits et le platre de la maison. 

ON REC REUSE UN PUITS. 

Profit a nl que so n pulta é la lt li. 8eo, 
• 

I>IIpa 1'0 lait r ec reuser. Ce puits 8 41 m 

ue profondeur 
• 

MISE EN PL:ACE DU MATÉRIEL: 

L;l c ha rpen te du puits enlevêe, les 

ouvriers <.I lsl>08enl un gra nd plateau 

percê e n son milieu d'un trou rectnnouM 
lalre. S ur ce plateau, Il s Installent un 

treu il robuste muni d'un cAb le d'a oler. 

li B IIxent un e oo rde du 80rolé à ull e pou­

tre vols.lne el brnnchenltine ba la deu so" . 

ON DESCE ND LE PUISATIER: 

Le pul satlor est Monsieur Jul es, uil 

homm e d'un e so ixan ta in e d'a nn ées. 
Il s' in s talle ft ca illourc hon s ur un bA­

ton Bolldement aUaché à l'Bxtrômllô du 
1 

cA bl e. D'une mnln, il tient le cA bl e, do 
l'a ulre, la corde de sl1 relé. Quaire hOIll-

• 
me s , cramp onnés a ux manive ll es du 
treuil, dôv ld en t le nt em ent le cAb le. 

Un olnqulôme fa it gllssor le iii do la 

hal ndeuse. 

lES OUTILS DU PUISATIER 

Oe 80 nt un e poll e et une piOChe or ­
dinaires, mals AUX mnnch es très c::o urt s, 

1~ puila n'ayant qu e 1 ,111(16 d o dla mèt l fi 

LE PUI SATIER AU TRAVAIL. 

A l' aide lI'u nec::auHo le, M. JUi fS vide 

la ha lle da ns 'un grand seau que ses c::a­
Illarade~ ont desce ndu. Lorsllue le sea u 

os l plt in, 10 pui sa tier hille ses ca mara­
des . CeuxMc::1 r e lllontonilo sto u, le vi­
dent et le redescendent . 

Co pllit S n'a pas bIll curb depuis t rès 
Ion!! t OIll pS. 0 n r etrouve dlfl 6ren (es c ho­
ser : ouOh" fonda e l douv('s de 6eaux, 

dàbrl o do C3rl·t> lage, etc ... 
La bou o on {t'Ibo, le pul satl or ;,Iloc::ho 

dnllS ln cralc. C'es t un trnvall pllll ibi e : 

l'espace est r6d ult,l 'a ir est c hargll do 

{l;'jz carbonhlue. 
Potu' so protôger des cai ll oux {IUO 10 

s eau dé!::lc::he que lqudola du para/s, 
l'homme porte un c::asque. 

Co puit s a Mil r cc rou s ll de 2m 

1/ Y a quelques jours, je rencontrais un collègue que je n'avais 
pas vu depuis longtemps. Nous en étions venus à parler de la 
classe et des enfan ts de 1979. Il me dit: ((JI n 'y a plus guère 
que l'expression artistique sous toutes ses formes qui les 
accroche ... )) J'avais répondu: ((Mais on ne peut pas faire le 
plein avec ça.)) (dl y a aussi la correspondance)) ava it -il ajouté. 
Oui, et la compréhension du milieu. Parce que celui-ci a priS 
une dimension de complexité telle, a llons-nous l'oublier 7 

Et voilà qu'aujourd 'hui mê me, Gérard Mendel (1) dans son 
dernier /ivre nous on rapp e lle l' importance: 

• ... Mais une école dans laquelle l'enfant , très tôt, commence 
à avoir prise sur ce qui fait sa vie. Où il apprenne, pour prendre 
les exemples les plus simples - et ce, dès les premières 
années - comment est rait le vêtement qu ' il porte, d'où lui 
viennent ses jouets, comment les réparer lui -même, comment 
s'inscrivcnt d,ms l'espace ses trajets urbains ct le plan de l'éta­
blissement scolaire, m'ec quels matériaux sont constmits les 
llIurS de la classe et de l'école, quelle est la nature des aliments 
qu'il absorbe. 

C'est-à-di re qu'il n'utilise rien dont il n'apprcnllc Cil mêmc tcmps 
l'originc, la technique, la maîtri se, les implications, les limites. 

NOliS vivons tous dans UII univers de fantasmes où notre lien 
aux choses utili sées es t devenu presque inexistant. Un mini­
calculateur élcctronique, la télé\'ision, l'électricité sont devenus 
choses magiques. Quel passager prenant aujourd'hui l'avion est 
vraiment conscient qu'il utilise là le produit d'un patrimoinc 
humain de recherches et d'efforls de plusicurs centaines 
d'annécs, et non pas une sorte de super-gadget magique, d' idole 
sans cOlllmune mesure avec lui-même ct qu'il convient d'adorer 
quasi religieusement: le passager-nourrisson se laisse bercer de 
musique douce tandis que des nurses en uniforme lui proposent 
des boissons. 

(1) Au teur du Manifeste éducatif et de nombreux autres ouvrages bien connus et 
qui vient de publicr Quand lien ne va plus de soi fApPlendrc 8 vivre avec 
l'incertitude} chez R. Laffont (collection «Réponses»1 d'où est extraÎte celte 
cita tion. 
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Le premier objectif de l'éduca tion, que peut-il être sinon de se 
ré approprier notre monde quot idien et ses objets? Autrement dit 
de réapprendre, d'apprendre en fait, le pouvoir de notre corps 
et de notre esprit sur chacun des é léments' qui composent 
not re vie? Et que peut signifier la culture, sinon de connaître 
par une expérience personnelle les rai sons d'être de nos gestes et 
comportements les plus habituels, les conditionnements sociaux 
qui les ont tmllsfonnés à notre insu en automatismes, et de 
reconnaître ainsi les diverses implications sociales de ces mêmes 
ac tes et hab itudes devenus autant d'abandons du pouvoir sur 
notre existence. 

C'est d'un pouvoir bien correct e t bien réel qu'il s'agit là , 
Il nous faut savoir qu'il n'cst d'autre pouvoir soc ial en ce monde 
que celui que nous produisons, que nos actes produisent. Et 
que c'est l'addition de tous nos abandons success ifs et quotidicns, 
l'addition de toutes nos régress ions, qui fabriquent à la fois nos 
mentalités nourrissonesques ct voraces et ce t Etat-super-biberon 
auquel nous réclamons à gra nds cris tout et le reste. Nous 
sOlllmes responsab les des deux .. . • 

• ((Maurice était de ceux qui disaient ne pouvoir bien s'exprimer 
qu'en faisant appel à leurs mains.)) 
Parce que ce n'est en fin de compte que par les actes, donc 
par les mains qu'une idée se concrétise et donne pouvoir sur le 
monde extérieur qui s'en trouve modifié, ne serait-ce qu'en par­
tie. Expression de la méfiance à l'égard des paroles, dont 
Freinet disait souvent, citant Barbusse (je crois, et je cite de 
mémoire) : ((Les paroles qui ne restent que des paroles ne sont 
pas loin d'être des mensonges.)) 

Importance de la main donc, de la concrétisation avec le maxi­
mum de qualité - et le maximum de pouvoir gagné. 

• Mais cela n'exclut pas la réflexion, l'analyse obstinée de 
L'Educateur et des B,E.N.P., des textes, qu'ils soient de Freinet 
ou d'autres. Et c'est une autre image de Maurice Beaugrand, 
celle où il n'avait de cesse lorsqu'il venait de découvrir un livre 
qui l'interrogeait, d'en parler et de chorcher longuement qu'est­
ce que cela allait modifier pour lui, quel outil pouvait en 
naître, 

• Reste enfin cette surprise exprimée par Pierre Guérin: Freinet 
répondait aux lettres, de sa propre main . Condition première 
d'un échange, d'une reconnaissance et d'une association. 

J'aurais pu allonger la liste. Mais il y a là ce qui m'est apparu 
d'emblée le plus important et je crois que c'est assez pour lever 
assez de questions et approfondir. 

Pour éviter la crit ique possible d'une idéalisation du passé, que 
Pierre Guérin semble d'ailleurs avoir pressentie, j'ai seulement 
envie de compléter pour lui une de ses phrases: ((Pour moi, 
c'était parti . . . )) dit-il, après cette évocation - elle aussi fonda­
mentale - du zébu de Zoé opposé au petit cha t qui ne voulait 
pas mourir. Il aurait pu ajouter: «ça ne s'est pas arrêté depuis. 
Ça n'a pas été facile. Ça a été souvent passionnant et quelque­
fois douloureux,)) 

__ 0 • •• _ _ .... . __ 
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Parce qu'en fin de compte, en même temps qu'il en a dit avec 
enthousiasme et obstination les mérites, Freinet a aussi posé sa 
pédagogie sous la forme d'une question: ((Dans un monde qui 
ùnpose ses pratiques d'ersatz et de contrefaçon, saurons-nous 
être assez logiquement humains pour redonner leur primauté 
à ces actes fonctionnels que la scolastique a compliqués et dé­
valués, et qui s'appellent,' sentir, créer, comprendre, se so­
c ialiser, vivre et aimer 7)) Dans ce maître-livre que restent Les 
dits de Mathieu, «(saurons-nous)) dit-il , et non ((flOUS saurons)), 
Il ne s'était pas reconnu le droit de décréter que les lendemains 
chantera ient nécessairement, Mais il s'était inscrit dans le sens 
qui pouvait y contribuer, sans remettre à d'autres le soin de 
faire à sa place. 

Il y a toujours des mouvements divers dans la salle, comme le 
dit Pierre Guérin, après l'évocation - elle aussi fondamentale: 
c'est une répétition volontaire - du zébu de Zoé opposé 
au petit chat qui ne voulait pas mourir. Pour les uns, c'est parti, 
pour d'autres non, Cela aussi c'est vieux comme le monde et 
cela s'appelle le droit à la diHérence. 

Je crois seulement, puisque c'est là un phénomène vieux 
comme le monde, qu'en partant ou en ne partant pas à certains 
déclics, on se coule dans des courants, on rejoint ou non des 
courants permanents dans l'histoire des hommes et des idées. 

Qu'il y ait des courants différents et qui quelquefois convergent 
est inévitable, salutaire. Humain. Est également humaine, à cause 
d'un cerveau et de sa mémoire, la possibilité - la néces­
si té? - de savoir à qui l'on ressemble dans les courants 
dont j'ai parlé, à qui l'on accepte ou non de ressembler. C'est 
aussi cela comprendre. 

Michel Foucault, dans un article du Monde du 11 mai 1979 
intitulé: (dou tl1e de se soulever h) écrit à propos de l' Iran: 
( ... ma morc11e théorique est ... (an ti-stratégique)) : être res­
pectueux quand une singularité se soulève, intransigeant 
dès que le pOl/voir enfreint l'universel. Choix simple, ouvrage 
malaisé,' car Il faut tout à la fois guetter, un peu au-dessous 
de l'histoire ce qui la rompt et l'agite et veiller un peu en arrière 
de la politique sur ce qui doit inconditionnellement la limiter.)) 

Pour en revenir à la rubrique dont je parlais en début de ce texte, 
je crois que ce que j'ai appelé à maintes reprises la recherche 
du sens de la pédagogie Freinet c'est en fait la recherche 
de ce en quoi elle touche à <d'universel». 

Au fond de ce sens, il y a, à mon avis, ce double mouvement 
qui touche à cet universel: d'abord résister à l'ordre des choses 
qui donne comme évident, inévitable ce qui n'est en fait que la 
ligne de plus grande pente d'un système socio-économique en 
place, et résister de telle façon que ce soient d'abord les 
usagers eux-mêmes qui se donnent les moyens, sur les lieux 
même de leur travail, d'opérer les premières transformations. 
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